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Le texte, qui suit, est issu de deux de´bats que j’ai anime´s (a` Nancy, le 14 fe´vrier 2014
et le 2 fe´vrier 2015), suite a` la projection du film “Grothendieck : l’espace d’un homme”,
et d’un expose´ que j’ai fait, le 9 novembre 2015 a` Rabat, lors d’une journe´e organise´e par
l’Acade´mie Hassan II des Sciences et des Techniques. A` l’Acade´mie, quatre confe´rences ex-
posaient la vie de Grothendieck, la pe´riode 1928-1956 m’e´tant attribue´e. Ce texte de´veloppe
cette partie.
Re´sume´ : En me basant sur un maximum de te´moignages, je vais de´crire, a` travers ce
texte, le parcours de Grothendieck, de sa naissance le 28 mars 1928 jusqu’a` sa nomi-
nation comme maˆıtre de recherche au CNRS a` Paris en 1956. J’essaierai de souligner
l’importance de son passage a` Nancy 1 (de 1949 a` 1953) pour pre´parer son doctorat, ou`
il connut des conditions intellectuelles exceptionnelles au contact de mathe´maticiens de
premier ordre. J’insisterai aussi sur son e´closion en tant que mathe´maticien et aborderai
rapidement comment et pourquoi il est passe´ de l’Analyse Fonctionnelle a` la Ge´ome´trie
Alge´brique a` partir de 1955.
Enfance chaotique de Grothendieck
Comme l’a e´crit Winfried Scharlau 2, l’un de ses biographes :
“on ne peut comprendre la vie de Grothendieck, a` supposer qu’on puisse la comprendre,
sans connaˆıtre la vie de ses parents.”
Pe`re de Grothendieck
Alexander Schapiro (dit Sascha), issu d’une famille juive pratiquante, est un e´ternel
re´volutionnaire. Il est ne´ en 1890 a` Novozybkov, en Russie, pre`s de la frontie`re ukrai-
nienne. Voila` ce qu’a dit Grothendieck de son pe`re dans une confe´rence au CERN en
1970 :
“ ... A l’aˆge de quatorze ans, il prenait le large pour rejoindre un des groupes anarchistes
qui sillonnaient le pays, en preˆchant la re´volution, le partage des terres et la liberte´ des
hommes, de quoi faire battre un coeur ge´ne´reux et hardi ! C’e´tait en Russie tsariste, en
1904. Pendant deux ans, il partage la vie mouvemente´ d’un groupe qu’il avait rejoint, puis,
cerne´ par les forces de l’ordre et apre`s un combat acharne´, il est fait prisonnier avec tous
ses camarades. Tous sont condamne´s a` mort, et tous, sauf lui, sont exe´cute´s. Pendant
trois semaines, il attend jour apre`s jour qu’on le rame`ne au peloton. Il est finalement
1. Nancy e´tait souvent conside´re´ comme “capitale” mondiale de l’Analyse dans les anne´es 1930, 1940
et 1950.
2. Winfried Scharlau : Who is Alexander Grothendieck ? Notices of the AMS, vol. 55, no. 8 (2008).
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graˆcie´ a` cause de son jeune aˆge, et sa peine commue´e en celle de prison a` perpe´tuite´. Il
reste en prison onze ans de l’aˆge de 16 a` l’aˆge de 27 ans, avec des e´pisodes mouvemente´s
d’e´vasions, re´voltes, gre`ves de la faim... Il est libe´re´ par la re´volution en 1917, puis par-
ticipe tre`s activement a` la re´volution, en Ukraine surtout ou` il combat, a` la teˆte d’un
groupe autonome de combattants anarchistes bien arme´s, en contact avec Makhno, le chef
de l’arme´e ukrainienne des paysans. Condamne´ a` mort par les bolcheviques, il a re´ussi
a` s’enfuir pour atterrir d’abord a` Paris. Au cours des quatre dernie`res anne´es e´coule´es
d’activite´ militante et combattante, il a d’ailleurs une vie amoureuse assez tumultueuse,
dont est issu un enfant, mon demi-fre`re Dodek.”
Apre`s son exil parisien, Sascha revient a` Berlin pour s’y “installer”. Il gagne sa vie en
tant que photographe de rue et fre´quente les milieux anarchistes.
Me`re de Grothendieck
Hanka, Hanka Grothendieck, la me`re d’Alexander, ne´e en 1900 au nord de l’Allemagne,
est issue d’une famille bourgeoise protestante de Hambourg. Voulant s’affranchir de son
e´ducation traditionnelle, elle vient dans les anne´es 1920 a` Berlin, haut lieu des avant-
gardes culturelles et re´volutionnaires. Hanka e´tait marie´e a` Alf Raddatz et le couple avait
de´ja` une fille (Maidi).
Naissance d’Alexander Grothendieck
C’est dans ces milieux anarcho-libertaires que Hanka et Sascha se rencontrent. D’apre`s
Winfried Scharlau, lorsque Sascha rencontre Alf, il lui annonce tout de go qu’il va lui
“voler sa femme”. Le petit Alexander (dit aussi “Shourik” pour les intimes) est ne´ de
cette idylle le 28 mars 1928 et gardera le nom de sa me`re et sa langue.
La famille, forme´e de Sascha, Hanka, Alexander et Maidi (la fille de Hanka et Alf), n’a
ve´cu re´unie que pendant cinq ans. En effet, l’arrive´e des nazis au pouvoir contraint Sascha
a` s’enfuir a` nouveau a` Paris en mai 1933. Hanka le rejoint de´but 1934, apre`s avoir place´
son fils Alexander (de cinq ans) dans la famille d’un pasteur de Hambourg, Wilhelm
Heydorn, et sa fille Maidi chez ses grands-parents. En 1936, le couple part pour l’Espagne
ou` il s’engage aupre`s du Front populaire. Apre`s la victoire franquiste, le couple retourne
en France.
Grothendieck arrive en France a` l’aˆge de 11 ans
En 1939, la situation de l’enfant devient dangereuse, du fait que ses parents adoptifs
s’opposent au re´gime nazi. Pour sauver le petit Alexander, les Heydorn l’envoient en
France en avril 1939 a` ses parents. En octobre 1939, Sascha (comme d’autres re´fugie´s
antifascistes, e´migre´s d’Espagne ou d’Allemagne) est arreˆte´ et est envoye´ au camp du
Vernet, en Arie`ge, ou` il est interne´. D’ailleurs pas tre`s loin du village de Lasserre ou`
Grothendieck allait finir sa vie. De´porte´ a` Auschwitz, Sascha meurt en aouˆt 1942, ce que
Alexander et sa me`re n’apprendront que plus tard.
D’apre`s plusieurs te´moignages, Alexander Grothendieck vouera a` son pe`re une grande et
durable admiration bien qu’il n’ait ve´cu avec lui que peu de temps. L’image du he´ros
re´volutionnaire ne faiblira pas : le portrait a` l’huile de Sascha, re´alise´ par un code´tenu
du camp du Vernet, troˆnera longtemps dans son bureau de l’IHES (Institut des Hautes
Etudes Scientifiques).
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Hanka et Alexander Grothendieck interne´s
De´but 1940, Hanka, citoyenne allemande, donc d’un pays ennemi, est place´e avec son fils au
camp de Rieucros. Le petit Alexander peut tout de meˆme aller au colle`ge. Voici comment
Grothendieck e´voque cette pe´riode dans son autobiographie 3 “Re´coltes et Semailles” :
“La premie`re anne´e de lyce´e en France, en 1940, j’e´tais interne´ avec ma me`re au camp de
concentration a` Rieucros pre`s de Mende. C’e´tait la guerre, et on e´tait des e´trangers – des
“inde´sirables” –, comme on disait. Mais l’administration du camp fermait un oeil pour les
gosses du camp, tout inde´sirables qu’ils soient. On entrait et on sortait un peu comme on
voulait. J’e´tais le plus aˆge´, et le seul a` aller au lyce´e, a` quatre ou cinq kilome`tres de la`,
qu’il neige ou qu’il vente, avec des chaussures de fortune qui toujours prenaient l’eau.”
En fe´vrier 1942, le camp de Rieucros est ferme´ et tous les prisonniers sont transfe´re´s au
camp de Brens, a` 200 Km de la`. C’e´tait donc fini pour le colle`ge. Mais en juin 1942, il a
e´te´ permis au petit Alexander de quitter le camp de Brens et d’aller se re´fugier au village
de Chambon-sur-Lignon graˆce a` la CIMADE (association d’aide aux re´fugie´s). Chambon-
sur-Lignon est une agre´able station de vacances qui abrite un lyce´e prive´ appele´ ”Colle`ge
Ce´venol”. Alexander fut pensionnaire au Foyer Suisse (c’est un foyer qui accueille des
enfants juifs re´fugie´s) et e´le`ve au lyce´e.
Mais sa vie dans le foyer est une angoisse permanente, comme il le raconte tre`s simplement
dans “Re´coltes et Semailles” :
“Quand on e´tait averti par la police locale qu’il y aurait des rafles de la Gestapo, on allait
se cacher dans les bois pour une nuit ou deux, par petits groupes de deux ou trois, sans
trop nous rendre compte qu’il y allait bel et bien de notre peau.”
Malgre´ ces conditions difficiles et le fait qu’il ait inte´gre´ le colle`ge en 5e`me, il a re´ussi a`
de´crocher son bac en juin 1945 avec mention tre`s bien. Voici ce que rapporte une note au
colle`ge le concernant :
“Alexandre Grothendieck, dit “Alex le poe`te”. Allemand ? Russe ? Me`re interne´e. Enfant
tre`s intelligent, toujours plonge´ dans ses re´flexions, ses lectures, tre`s bon joueur d’e´chec
[...] re´clame le silence quand il e´coute la musique. Sinon tapageur, nerveux, brusque.”
E´tudes a` l’Universite´ de Montpellier (1945-1948)
Apre`s la fin de la guerre, Grothendieck et sa me`re s’installent a` Mayrargues, un vil-
lage au nord de Montpellier. Il s’inscrit en mathe´matiques a` la faculte´ des sciences de
Montpellier a` partir de novembre 1945 (l’anne´e universitaire a` l’e´poque commenc¸ait en
novembre) et be´ne´ficie d’une bourse d’e´tudes. La me`re et le fils vivent modestement graˆce
a` la bourse du fils, a` des travaux saisonniers dans les vignes et les vergers ainsi qu’aux
me´nages que fait la me`re quand son e´tat de sante´ le permet. En fait, Hanka avait contracte´
la tuberculose dans les camps.
Mais les cours et les livres de l’e´poque ne le satisfaisaient pas comme il le raconte dans
“Re´coltes et Semailles” :
“Ce qui me satisfaisait le moins, dans nos livres de maths, c’e´tait l’absence de toute
3. Autobiographie de Grothendieck intitule´e Re´coltes et Semailles : Re´flexions et te´moignages sur un
passe´ de mathe´maticien, e´dite´e la premie`re fois, en 1985, par l’universite´ des Sciences et Techniques du
Languedoc (Montpellier) et le CNRS. Le manuscrit est en ligne sur internet.
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de´finition se´rieuse de la notion de longueur (d’une courbe), d’aire (d’une surface), de vo-
lume (d’un solide). Je me suis promis de combler cette lacune, de`s que j’en aurais le loisir.
J’y ai passe´ le plus clair de mon e´nergie entre 1945 et 1948, alors que j’e´tais e´tudiant a`
l’Universite´ de Montpellier. Les cours a` la Fac n’e´taient pas faits pour me satisfaire[...]
Aussi je ne mettais les pieds a` la Fac que de loin en loin, pour me tenir au courant du
sempiternel ”programme”. Les livres y suffisaient bien, au dit programme, mais il e´tait
bien clair aussi qu’ils ne re´pondaient nullement aux questions que je me posais. A vrai
dire, ils ne les voyaient meˆme pas ... Du moment ou` ils donnaient des recettes de calcul
a` tout venant, pour des longueurs, des aires et des volumes, a` coups d’inte´grales simples,
doubles, triples (les dimensions supe´rieures a` trois restant prudemment e´lude´es...), la
question d’en donner une de´finition intrinse`que ne semblait pas se poser, pas plus pour
mes professeurs que pour les auteurs des manuels [...] Il n’y avait aucun doute en moi que
je ne pourrais manquer d’y arriver, de trouver le fin mot des choses, pour peu seulement
que je me donne la peine de les scruter, en mettant noir sur blanc ce qu’elles me disaient,
au fur et a` mesure. L’intuition du volume, disons, e´tait irre´cusable. Elle ne pouvait qu’eˆtre
le reflet d’une re´alite´, e´lusive pour le moment, mais parfaitement fiable. C’est cette re´alite´
qu’il s’agissait de saisir, tout simplement [...] En m’y mettant, a` l’aˆge de dix-sept ans et
frais e´moulu du lyce´e, je croyais que ce serait l’affaire de quelques semaines. Je suis reste´
dessus pendant trois ans.”
Ainsi Grothendieck a consacre´ beaucoup de temps a` ses recherches sur l’inte´grale de Le-
besgue et n’a pas re´ussi a` valider tous les certificats ne´cessaires pour obtenir sa Licence
en 1947. Il e´tait donc oblige´ de refaire une anne´e de plus a` Montpellier. Voila` ce qu’il en
dit dans “Re´coltes et Semailles” :
“J’ai trouve´ meˆme moyen, a` force, de louper un examen, en fin de deuxie`me anne´e de
Fac – celui de trigonome´trie sphe´rique (dans l’option “astronomie approfondie”, sic) –, a`
cause d’une erreur idiote de calcul nume´rique. (Je n’ai jamais e´te´ bien fort en calcul, il
faut dire, une fois sorti du lyce´e...) C’est pour c¸a que j’ai duˆ rester encore une troisie`me
anne´e a` Montpellier pour y terminer ma licence, au lieu d’aller a` Paris tout de suite – le
seul endroit, m’assurait-on –, ou` j’aurais l’occasion de rencontrer les gens au courant de
ce qui e´tait conside´re´ comme important, en maths.”
En fait, son Professeur de Calcul diffe´rentiel (Mr Soula) lui a explique´ que la question
avait e´te´ re´solue par le mathe´maticien Henri Lebesgue 4. Mais Grothendieck ne veut pas
voir la solution dans un livre :
“ ... A aucun moment, je n’ai e´te´ effleure´ par l’ide´e d’aller de´nicher le livre de ce Le-
besgue, dont Monsieur Soula m’avait parle´. Dans mon esprit, il n’y avait rien de commun
entre ce que pouvait eˆtre un livre et le travail que je faisais, a` ma fac¸on, pour satisfaire
ma curiosite´.”
raconte Grothendieck dans “Re´coltes et semailles”.
4. Henri Lebesgue (1875-1941) est un mathe´maticien franc¸ais. Apre`s sa re´ussite a` l’agre´gation en
1897, il enseigne quelques anne´es en classes pre´paratoires a` Nancy, et pre´pare simultane´ment sa the`se. Il
la soutient en 1902, sous le titre Inte´grale, longueur, aire. Dans cette the`se, Lebesgue pre´sente la the´orie
d’une nouvelle inte´grale, appele´e depuis inte´grale de Lebesgue. E´lu professeur au Colle`ge de France en
1921 et membre de l’Acade´mie des Sciences de Paris en 1922.
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Grothendieck passe l’anne´e universitaire 1948-1949 a` Paris
Apre`s avoir eu sa licence en juin 1948, il monte a` Paris, avec une lettre de recomman-
dation pour Elie Cartan 5, que son Professeur Jacques Soula lui a faite. Il a aussi re´ussi
a` de´crocher une bourse apre`s un entretien concernant ses projets d’e´tudes, avec Andre´
Magnier, inspecteur de math et surtout membre de l’Entraide Universitaire de France.
Voila` ce qu’a e´crit plus tard A. Magnier de cette rencontre dans le bulletin de l’ENS (Ecole
Normale Supe´rieure) :
“A l’e´poque, en 1948, je faisais partie de l’Entraide Universitaire de France. Comme Gro-
thendieck e´tait dans une situation de de´nuement total, nous lui avons propose´ de pre´senter
un projet d’e´tudes. Je le rec¸us chez moi. Je fus stupe´fait. Au lieu d’un entretien de vingt
minutes, il passa deux heures a` m’expliquer comment il avait reconstruit, ”avec les moyens
du bord”, des the´ories qui avaient mis des sie`cles a` se construire. Il montrait une sagacite´
extraordinaire. Je lui accordai imme´diatement la bourse et le mis en contact avec Henri
Cartan 6, qui l’admit a` son cours de l’Ecole Normale Supe´rieure. Grothendieck donnait
l’impression d’un jeune homme extraordinaire mais de´se´quilibre´ par la souffrance et la
privation.”
Effectivement, c’est Henri Cartan, Directeur des e´tudes a` l’ENS, qui a rec¸u Grothendieck.
Il l’a accepte´ dans son cours et son se´minaire, et il lui a aussi conseille´ de suivre le cours
de Jean Leray 7 au Colle`ge de France. Voila` ce que raconte Grothendieck, de cette anne´e
universitaire a` Paris, dans “Re´coltes et Semailles” :
“J’ai de´couvert l’existence d’un monde mathe´matique en de´barquant a` Paris en 1948,
a` l’aˆge de 20 ans, avec dans ma maigre valise une Licence e`s Sciences de l’Universite´
de Montpellier, et un manuscrit aux lignes serre´es, e´crit recto-verso, sans marge (le pa-
pier e´tait cher !), repre´sentant trois ans de re´flexions solitaires sur ce qui (je l’ai appris
apre`s) e´tait alors bien connu sous le nom de “the´orie de la mesure” ou de “l’inte´grale
de Lebesgue”. Faute d’en avoir jamais rencontre´ d’autre, je croyais bien, jusqu’au jour
ou` je suis arrive´ dans la capitale, que j’e´tais seul au monde a` “faire des maths”, le seul
mathe´maticien donc. C’e´tait pour moi la meˆme chose, et l’est un peu reste´ jusqu’a` au-
jourd’hui encore. J’avais jongle´ avec les ensembles que j’appelais mesurables (sans avoir
rencontre´ d’ailleurs d’ensemble qui ne le soit...) et avec la convergence presque partout,
mais ignorais ce qu’est un espace topologique. Je restais un peu paume´ dans une douzaine
de notions e´quivalentes “d’espace abstrait” et de compacite´, peˆche´s dans un petit fascicule
5. E´lie Cartan (1869-1951) est mathe´maticien franc¸ais. Ses principaux travaux portent sur les ap-
plications ge´ome´triques des groupes de Lie, la relativite´ (the´orie Einstein-Cartan) et sur la the´orie des
spineurs. E´lu membre de l’Acade´mie des Sciences de Paris en 1931. Le laboratoire de Math de l’universite´
de Lorraine porte son nom depuis 1953.
6. Henri Cartan (1904-2008) est un mathe´maticien franc¸ais. Membre co-fondateur du groupe Bourbaki.
Fils d’E´lie Cartan, il est conside´re´ comme l’un des mathe´maticiens franc¸ais les plus influents de son
e´poque. E´lu a` l’Acade´mie des Sciences de Paris en 1974.
7. Jean Leray (1906-1998) est un mathe´maticien franc¸ais. Il a commence´ sa carrie`re comme professeur
de me´canique des fluides a` l’universite´ de Nancy de 1936 a` 1940 ou` il est devenu ce´le`bre quand il a
re´solu le fameux proble`me de Navier-Stokes (NS) en dimension 2. Le proble`me (NS) en dimension 3 est
toujours ouvert et fait partie des sept proble`mes du mille´naire dont la solution vaut un million de dollars.
Emprisonne´ entre 1940 et 1945, J. Leray a e´te´ oblige´ de changer de sujet de recherche (voir le texte de M.
Demazure). Professeur au Colle`ge de France de 1947 a` 1978, il est e´lu membre de l’Acade´mie des Sciences
de Paris en 1953 et laure´at de plusieurs prix nationaux et internationaux.
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(d’un de´nomme´ Appert je crois, dans les Actualite´s Scientifiques et Industrielles), sur
lequel j’e´tais tombe´ Dieu sait comment. Je n’avais pas entendu prononcer encore, dans
un contexte mathe´matique du moins, des mots e´tranges ou barbares comme groupe, corps,
anneau, module, complexe, homologie (et j’en passe !), qui soudain, de´ferlaient sur moi
tous en meˆme temps. Le choc fut rude ! Si j’ai “surve´cu” a` ce choc, et ai continue´ a`
faire des maths et a` en faire meˆme mon me´tier, c’est qu’en ces temps recule´s, le monde
mathe´matique ne ressemblait gue`re encore a` ce qu’il est devenu depuis. Il est possible
aussi que j’avais eu la chance d’atterrir dans un coin plus accueillant qu’un autre de
ce monde insoupc¸onne´. J’avais une vague recommandation d’un de mes professeurs a` la
Faculte´ de Montpellier, Monsieur Soula (pas plus que ses colle`gues il ne m’avait pas vu
souvent a` ses cours !), qui avait e´te´ un e´le`ve de Cartan (pe`re ou fils, je ne saurais plus trop
dire). Comme Elie Cartan e´tait alors de´ja` “hors jeu”, son fils Henri Cartan fut le pre-
mier “conge´ne`re” que j’aie eu l’honneur de rencontrer. Je ne me doutais pas alors a` quel
point c’e´tait d’heureux augure ! Je fus accueilli par lui avec cette courtoisie empreinte de
bienveillance qui le distingue, bien connue des ge´ne´rations de normaliens qui ont eu cette
chance de faire leurs toutes premie`res armes avec lui. Il ne devait pas se rendre compte
d’ailleurs de toute l’e´tendue de mon ignorance, a` en juger par les conseils qu’il m’a donne´s
alors pour orienter mes e´tudes. Quoi qu’il en soit, sa bienveillance visiblement s’adressait
a` la personne, non au bagage ou aux dons e´ventuels, ni (plus tard) a` une re´putation ou a`
une notorie´te´... Dans l’anne´e qui a suivi, j’ai e´te´ l’hoˆte d’un cours de Cartan a` “l’Ecole”
(sur le formalisme diffe´rentiel sur les varie´te´s), auquel je m’accrochais ferme ; celui aussi
du Se´minaire Cartan 8, en te´moin e´bahi des discussions entre lui et Serre 9 a` grands coups
de “Suites Spectrales” (brr !) et de dessins (appele´s “diagrammes”) pleins de fle`ches re-
couvrant tout le tableau. C’e´tait l’e´poque de la the´orie des “faisceaux”, “carapaces” et de
tout un arsenal dont le sens m’e´chappait totalement, alors que je me contraignais pourtant
tant bien que mal a` ingurgiter de´finitions et e´nonce´s et a` ve´rifier les de´monstrations. Au
Se´minaire Cartan il y avait aussi des apparitions pe´riodiques de Chevalley 10, de Weil 11,
et les jours des Se´minaires Bourbaki 12 (re´unissant une petite vingtaine ou trentaine a`
tout casser, de participants et auditeurs), on y voyait de´barquer, tel un groupe de co-
8. Le Se´minaire Cartan a eu lieu a` l’ENS de Paris de 1948 a` 1964. Les textes de ce se´minaire sont en
ligne sur le site www.numdam.org.
9. Ne´ en 1926, Jean-Pierre Serre est un mathe´maticien franc¸ais (l’un des plus grands mathe´maticiens
du 20 e`me sie`cle). Il est le plus jeune laure´at de la me´daille Fields (1954) et le plus jeune professeur au
Colle`ge de France (1955-1994). Membre du groupe Bourbaki. E´lu membre de l’Acade´mie des Sciences de
Paris en 1974, il est aussi laure´at de la me´daille d’or du CNRS ainsi qu’un maximum de prix prestigieux
en Maths : Wolf, Abel, Balzan...
10. Claude Chevalley (1909-1999) est un mathe´maticien franc¸ais. Il est co-fondateur du groupe Bourbaki
et co-fondateur avec Grothendieck de l’association e´cologiste radicale “Vivre et Survivre” (voir le texte
de Jean Malgoire).
11. Andre´ Weil (1906-1998) est un mathe´maticien franc¸ais. Membre co-fondateur du groupe Bourbaki,
il est notamment connu par ses conjectures. En effet, les conjectures de Weil ont largement influence´ les
ge´ome`tres alge´bristes depuis 1950. Grothendieck a passe´ beaucoup de temps pour essayer de les
de´montrer (voir le texte de M. Demazure).
12. Voir la note sur Bourbaki
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pains un peu bruyants, les autres membres de ce fameux gang Bourbaki 13 : Dieudonne´ 14,
Schwartz 15, Godement 16 , Delsarte 17. Ils se tutoyaient tous, parlaient un meˆme langage
qui m’e´chappait a` peu pre`s totalement, fumaient beaucoup et riaient volontiers, il ne man-
quait que les caisses de bie`re pour comple´ter l’ambiance – c’e´tait remplace´ par la craie et
l’e´ponge –. Une ambiance tout autre qu’aux cours de Leray au Colle`ge de France (sur la
the´orie de Schauder du degre´ topologique dans les espaces de dimension infinie, pauvre de
moi !), que j’allais e´couter sur les conseils de Cartan. J’avais e´te´ voir Monsieur Leray au
Colle`ge de France pour lui demander (si je me rappelle bien) de quoi traiterait son cours.
Je ne me rappelle ni des explications qu’il a pu me donner, ni si j’y ai compris quoi que
ce soit, seulement, que la` aussi je sentais un accueil bienveillant, s’adressant au premier
e´tranger venu. C’est cela et rien d’autre, suˆrement, qui a fait que je suis alle´ a` ce cours
et m’y suis accroche´ bravement, comme au Se´minaire Cartan, alors que le sens de ce que
Leray y exposait m’e´chappait alors presque totalement.”
On de´duit du te´moignage pre´ce´dent que l’alge`bre ge´ne´rale et l’alge`bre line´aire ne faisaient
pas partie du programme de la Licence de Mathe´matiques a` l’e´poque.
Par ailleurs, Grothendieck e´voque plusieurs noms. Tous sont des anciens e´le`ves a` l’ENS
et formaient (ou allaient former) le noyau de l’e´lite mathe´matique franc¸aise (voire mon-
diale) : Laurent Schwartz et Jean-Pierre Serre seront laure´ats de la me´daille Fields 18
13. Bourbaki : nom d’un groupe de mathe´maticiens forme´ en 1935 dont l’objectif premier e´tait la
re´daction d’un traite´ d’analyse. Sa composition a e´volue´ avec un renouvellement constant de ge´ne´rations.
Sous le pseudonyme de Nicolas Bourbaki fut publie´e une se´rie d’ouvrages sous le titre E´le´ments de
mathe´matique. Ces livres ont eu une influence notable sur l’enseignement ainsi sur l’e´volution des
mathe´matiques du 20 e`me sie`cle. Grothendieck sera membre du groupe Bourbaki de 1955 a`
1961.
Le se´minaire Bourbaki (http ://www.bourbaki.ens.fr/) a lieu a` Paris depuis 1948. C’est donc l’un des plus
vieux (voire le plus vieux) se´minaires dans le monde et l’un des plus re´pute´s. Les textes des confe´rences
sont re´dige´s a` l’avance et distribue´s le jour des expose´s. Le confe´rencier expose un travail de recherche de
haut niveau qui n’est pas le sien, seul Grothendieck y a expose´ ses propres travaux (voir le texte
de M. Demazure).
14. Jean Dieudonne´ (1906-1992) est un mathe´maticien franc¸ais et co-fondateur du groupe Bourbaki. Il
a e´te´ professeur a` l’universite´ de Nancy (1948-1952) et a` l’universite´ du Michigan (1952-1959). Comme
il a e´te´ le premier professeur permanent a` l’I.H.E.S (1959-1964). Pre´sident du Congre`s International des
Mathe´maticiens en 1970, il est conside´re´ comme le dernier mathe´maticien capable de comprendre tout
se´minaire de son e´poque.
15. Laurent Schwartz (1915-2002) est le premier mathe´maticien franc¸ais laure´at de la me´daille Fields
(1950) pour ses travaux sur la the´orie des distributions. Professeur a` l’universite´ de Nancy (1945-1952), a`
l’universite´ de Paris (1952-1958) et a` l’Ecole Polytechnique (1958-1980). E´lu membre de l’Acade´mie des
Sciences de Paris en 1973.
16. Ne´ en 1921, Roger Godement a e´te´ professeur a` l’universite´ de Nancy (1946-1955) puis a` l’uni-
versite´ de Paris 7 (1955-1990). En plus des Maths, R. Godement est aussi connu pour son engagement
contre la guerre d’Alge´rie, la guerre du Vietnam puis le lobby militaro-industriel et la collaboration entre
scientifiques et militaires.
17. Jean Delsarte (1903-1968) a fait toute sa carrie`re a` l’universite´ de Nancy. Il devient doyen de la
faculte´ des sciences de Nancy de 1945 a` 1949. Membre co-fondateur du groupe Bourbaki et son secre´taire
ge´ne´ral jusqu’a` son de´ce`s. Recruteur hors pair : il attire a` Nancy plusieurs brillants mathe´maticiens tels
que J. Leray, J. Dieudonne´, L. Schwartz, R. Godement, J.-P Serre (pour ne citer que ceux qui ont un lien
e´troit avec Grothendieck) ...
18. La me´daille Fields est la plus prestigieuse re´compense pour la reconnaissance de travaux en
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respectivement en 1950 et 1954. Ils e´taient e´galement tous membres du groupe Bourbaki,
a` l’exception de Jean Leray. En outre, Jean Delsarte, Jean Dieudonne´, Roger Godement
et Laurent Schwartz e´taient professeurs a` l’universite´ de Nancy, Jean-Pierre Serre allait
les rejoindre a` partir de la rentre´e universitaire 1952. Quant a` Claude Chevalley et Andre´
Weil, ils e´taient en poste aux E´tats-Unis.
Comme on va le voir dans la suite de ce texte ainsi que dans le texte de M. Demazure, le
chemin de Grothendieck va croiser celui de la majorite´ de ces mathe´maticiens, notamment
J. Dieudonne´, L. Schwartz et J.-P Serre.
Revenons maintenant a` Grothendieck, et ainsi que le veut la tradition a` l’e´poque, on va
appeler de´sormais tous les mathe´maticiens par leur nom de famille.
Grothendieck a` Nancy a` partir de Septembre 1949
Au Printemps 1949, Cartan conseille a` Grothendieck d’aller pre´parer sa the`se a` l’uni-
versite´ de Nancy, sous la direction de Dieudonne´ et de Schwartz a` partir de l’automne 1949
et lui sugge`re d’e´crire a` Dieudonne´ en lui mentionnant le travail qu’il avait de´ja` fait sur
la the´orie de la mesure et de l’inte´gration. Voila` l’essentiel de la re´ponse de Dieudonne´ :
“J’ai lu avec inte´reˆt votre lettre du 30 juin ; elle te´moigne d’une ardeur pour les mathe´ma-
tiques modernes dont je ne peux que vous fe´liciter ; et si vous venez a` Nancy l’anne´e sco-
laire prochaine, mes colle`gues et moi-meˆme seront certainement heureux de guider vos
recherches dans toute la mesure du possible... ”
En fait, Cartan connaˆıt bien Nancy a` plusieurs titres. D’une part, il y est ne´ et son illustre
pe`re Elie Cartan e´tait professeur a` l’universite´ de Nancy entre 1903 et 1909. D’autre part,
il connaˆıt tre`s bien tous les mathe´maticiens qui y enseignent. On trouve aussi a` Nancy
le secre´tariat du groupe Bourbaki dirige´ par Delsarte. Se trouvent a` Nancy e´galement
des doctorants qui allaient devenir de grands mathe´maticiens : Franc¸ois Bruhat (1929-
2010), Jacques-Louis Lions (1928-2001), Bernard Malgrange (1928-) et Paul Malliavin
(1925-2010). Ainsi Grothendieck va travailler dans un environnement mathe´matique ex-
ceptionnel.
Premiers travaux de recherche de Grothendieck qui vont le sortir de l’anony-
mat
Grothendieck arrive a` Nancy en octobre 1949. Voila` ce que raconte Schwartz dans son
autobiographie 19 de la premie`re rencontre entre Dieudonne´ et Grothendieck :
“Il pre´senta d’abord a` Dieudonne´ un article d’une cinquantaine de pages, sur “l’inte´grale
a` valeurs dans un groupe topologique”. C’e´tait exact mais rigoureusement sans aucun
inte´reˆt. Dieudonne´, avec l’agressivite´ (toujours passage`re) dont il e´tait capable, lui passa
mathe´matiques, souvent conside´re´e comme un e´quivalent du prix Nobel car il n’en existe pas pour cette
discipline. Elle est attribue´e tous les quatre ans au cours du congre`s international des mathe´maticiens a`,
au plus, quatre mathe´maticiens de moins de 40 ans. Les laure´ats se voient attribuer chacun une me´daille
et un prix de 15 000 dollars canadiens. C’est le mathe´maticien canadien, John Charles Fields, qui pro-
pose la cre´ation de cette me´daille. A sa mort en 1932, il le`gue ses biens a` la science afin de contribuer au
financement de la me´daille. L’attribution des deux premie`res me´dailles a lieu en 1936. La seconde guerre
mondiale interrompt la de´livrance de la distinction jusqu’en 1950. Grothendieck sera laure´at de la
me´daille Fields en 1966.
19. Laurent Schwartz : Un Mathe´maticien aux prises avec le sie`cle, Odile Jacob, Paris, 1997.
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un savon me´morable, arguant qu’on ne devrait pas travailler de cette manie`re, en ge´ne´ralisant
pour le plaisir de ge´ne´raliser. Il fallait que le proble`me traite´ soit difficile, et susceptible
d’applications dans le reste des mathe´matiques (ou d’autres sciences) ; ses re´sultats ne
serviraient jamais a` rien ni a` personne.”
Il se trouve qu’en cette anne´e 1949, Dieudonne´ et Schwartz viennent de publier un ar-
ticle 20. “L’article s’achevait sur quatorze questions, des proble`mes que nous ne savions
pas re´soudre” e´crit Schwartz dans son autobiographie.
Ainsi apre`s cet accueil “chaleureux” (probablement bien e´tudie´ a` l’avance et bien orchestre´
pour orienter le jeune ne´ophyte vers des questions concre`tes), Dieudonne´ a donne´ une co-
pie du fameux article a` Grothendieck, et lui a propose´ de choisir certaines questions qui
l’inspiraient et de revenir quand il aurait avance´.
Il paraˆıt que la fameuse sce`ne n’a fait ni chaud ni froid a` Grothendieck. Il est parti tout
simplement travailler et il est revenu quelques semaines apre`s, surprenant tout le monde,
a` commencer par ses deux co-encadrants. Voila` ce qu’a e´crit Schwartz dans son autobio-
graphie des premiers re´sultats de Grothendieck :
“Nous ne le revˆımes plus de quelques semaines. Lorsqu’il re´apparut, il avait trouve´ la
solution de la moitie´ d’entre eux ! Des solutions profondes et difficiles, ne´cessitant elles
aussi des notions nouvelles. Nous e´tions e´merveille´s. Nous avions affaire, e´videmment, a`
un mathe´maticien de tout premier ordre. Il publia cette manne de re´sultats et devint notre
collaborateur.”
Dieudonne´ est aussi e´merveille´ et il le fait savoir a` tout le monde :
“Le re´sultat de´passa nos espe´rances...”
En revanche, Grothendieck est surpris par l’attitude de Dieudonne´, voila` ce qu’il en ra-
conte plus tard dans “Re´coltes et Semailles” :
“Si j’ai vu un mathe´maticien faire usage d’un puissant et e´le´mentaire “pouvoir d’encoura-
gement”, c’est bien lui ! Je n’y ai jamais ressonge´ avant cet instant, mais je me souviens
que c’est dans ces dispositions aussi qu’il avait accueilli de´ja` mes tout premiers re´sultats
a` Nancy, re´solvant des questions qu’il avait pose´es avec Schwartz.”
Ainsi quelques mois apre`s son arrive´e a` Nancy, Grothendieck a publie´ son premier
re´sultat. Il a aussi e´te´ invite´ comme cobaye au meeting Bourbaki qui avait lieu a` Nancy
du 3 au 7 fe´vrier 1950.
La premie`re publication a e´te´ suivie par quatre autres, ce qui a donne´ trois notes aux
C.R.A.S (Comptes Rendus de l’Acade´mie des Sciences) en 1950 et deux en 1951.
La the`se qui va rendre Grothendieck ce´le`bre au niveau mondial
Il va sans dire que les premie`res publications de Grothendieck e´taient largement suffisantes
pour soutenir une excellente the`se courant 1951. Mais il est apatride, il voyage avec un
passeport Nansen 21. Il ne peut donc postuler a` un poste d’enseignant-chercheur en France
(la nationalite´ franc¸aise e´tait ne´cessaire a` l’e´poque) et il n’a pas l’intention de demander
sa naturalisation pour ne pas accomplir de service militaire parce qu’il est antimilitariste.
20. J. Dieudonne´ ; L. Schwartz : La dualite´ dans les espaces (F) et (LF), Ann. Inst. Fourier Grenoble
1, (1949), p. 61-101.
21. Le passeport Nansen est un document d’identite´ reconnu par de nombreux E´tats permettant aux
refugie´s apatrides de voyager.
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Dieudonne´ et Schwartz pensaient qu’il devrait profiter de sa bourse de the`se une anne´e
de plus puisqu’il n’avait aucun poste pour la suite. En fait, Grothendieck obtient, a` partir
de la rentre´e 1950, une bourse en tant que “Attache´ de recherches au CNRS” qu’il garde
jusqu’a` son de´part de´finitif de Nancy. Par ailleurs, Dieudonne´ allait partir a` l’Universite´
du Michigan de´but septembre 1952, les deux e´minents co-encadrants ont convenu que
c’est Schwartz qui sera le directeur de the`se officiel et donc c’est lui qui propose un sujet
de the`se. Voila` ce qu’en raconte Schwartz dans son autobiographie :
“Un sujet de the`se s’imposait. Je lui en proposai un, au printemps 1951, juste avant
de passer l’e´te´ au Bre´sil... Preuve que je ne manipulais pas encore assez bien les espaces
vectoriels topologiques. Grothendieck e´tait l’homme tout de´signe´ pour trouver une topologie
tensorielle. Je rec¸us fin juillet, au Bre´sil, une lettre de lui, tre`s de´c¸ue ... je ne savais quoi
lui re´pondre. Deux semaines apre`s, je rec¸us un courrier triomphant.”
En fait, Grothendieck a trouve´ les the´ore`mes fondamentaux l’e´te´ 1951. Il avait donc
largement le temps pour re´diger sa the`se et pre´parer d’autres publications. Ainsi, en
1952, Grothendieck finit la re´daction de sa the`se, de plus 300 pages, intitule´e produits
tensoriels topologiques et espaces nucle´aires et publie e´galement :
- un article intitule´ Crite`res de compacite´ dans les espaces vectoriels ge´ne´raux de 16 pages
dans American Journal of Mathematics ;
- un article intitule´ Re´sume´ des re´sultats essentiels dans la the´orie des produits tensoriels
topologiques et des espaces nucle´aires, de 41 pages dans les Annales de l’Institut Fourier
de Grenoble. L’article commence ainsi :
“Cet article est destine´ a` donner un re´sume´, sans de´monstration, des principaux re´sultats
contenus dans mon travail Produits tensoriels topologiques et espaces nucle´aires qui sera
publie´ dans Memoirs of the American Mathematical Society.”
En outre, il soumet quatre grands articles qui seront publie´s en 1953.
En ce qui concerne la soutenance de la the`se, elle a lieu, le 28 fe´vrier 1953, devant le jury
compose´ de Cartan (Pre´sident), Schwartz (rapporteur) et Choquet 22 (examinateur). Et
voila` ce que dit Schwartz de la the`se dans son autobiographie :
“... sa the`se e´tait un monument de plus de 300 pages, un chef d’oeuvre de premie`re gran-
deur... Il fallait la lire, l’apprendre, la comprendre, car tout e´tait difficile et profond... J’y
mis six mois a` plein temps. Quel travail, mais quelle joie ! Les e´nonce´s des the´ore`mes
e´taient kilome´triques, car il n’e´pargnait rien au lecteur. J’y appris quantite´ de choses
nouvelles. Ce fut la plus belle de “mes” the`ses. Je connaissais depuis longtemps les plai-
sirs de l’enseignement et de la recherche personnelle, mais la collaboration avec ce jeune
homme si talentueux constitua une expe´rience fascinante et enrichissante. Grothendieck
fuˆt aussitoˆt reconnu a` l’e´chelle mondiale comme le grand maˆıtre des espaces vectoriels
topologiques.”
Cette the`se sera ensuite publie´e dans les Me´moires de l’American Mathematical Society
en 1955 et fera partie des documents les plus cite´s pendant trois de´cennies. Dans la
version publie´e, Grothendieck ajouta une de´dicace en allemand, qui n’apparaissait pas
22. Gustave Choquet (1915-2006) est un mathe´maticien francais. Spe´cialiste de l’Analyse Fonctionnelle,
il a e´te´ e´lu membre l’Acade´mie des sciences de Paris en 1976.
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dans la version originale : “An meiner Mutter, Hanka Grothendieck, in Verehrung und
Dankbarkeit” ; ce qu’on peut traduire comme ceci :
“A ma me`re, Hanka Grothendieck, avec ve´ne´ration et reconnaissance.”
Grothendieck en poste au Bre´sil pour deux ans
Comme on l’a de´ja` e´voque´ plus haut, Grothendieck n’a pas la nationalite´ franc¸aise et
ne peut donc avoir un poste d’enseignant-chercheur en France. Ses deux illustres direc-
teurs de recherche Dieudonne´ et Schwartz commencent, en automne 1952, a` lui chercher
un poste a` l’e´tranger qui soit a` son niveau. Schwartz, laure´at de la me´daille Fields en
1950, est de notorie´te´ mondiale et est bien connu au Bre´sil d’autant plus qu’il y a fait
plusieurs se´jours scientifiques. Quant a` Dieudonne´, il est aussi connu que Schwartz et
a de´ja` e´te´ en poste au Bre´sil entre 1946 et 1948. Ainsi, ils n’ont aucun proble`me a` lui
de´crocher un poste de deux ans au Bre´sil a` l’universite´ de Sao Paulo. De plus, ils ont
ne´gocie´ avec l’universite´ de Sao Paulo pour que Grothendieck puisse revenir en France fin
octobre assister aux se´minaires parisiens de novembre a` fe´vrier. Pre´cisons pour le lecteur
que l’anne´e universitaire au Bre´sil dure de mars a` de´cembre. Ayant soutenu sa the`se le 28
fe´vrier 53, Grothendieck arrive a` Sao Paulo de´but mars et commence imme´diatement son
cours qu’il donne en Franc¸ais. En effet, la majorite´ des membres du de´partement de Math
parlaient a` l’e´poque franc¸ais et avaient l’habitude de recevoir des ce´le´brite´s franc¸aises :
Weil, Dieudonne´, Schwartz, ...
Et, a` la demande du Chef du de´partement de Math, Grothendieck re´dige les notes de son
cours sur les espaces vectoriels topologiques. Notes de cours qui ont e´te´ tape´es par les
soins du de´partement de Maths et qui allaient eˆtre distribue´es, les anne´es suivantes, sous
la forme d’un polycopie´ (un pave´ de 240 pages).
En ce qui concerne la recherche, Grothendieck soumet plusieurs articles. Et comme Dieu-
donne´ le lui avait conseille´, il soumet notamment deux papiers au “Boletim Sociedade
Matematica de Sao Paulo“ qui sont publie´s en 1953.
Mais d’apre`s plusieurs lettres et te´moignages, Grothendieck ne se plaisait pas au Bre´sil
et ne faisait aucun effort pour s’inte´grer, notamment lors de sa deuxie`me anne´e. Il ne
pensait qu’a` son retour en France et essayait de re´cupe´rer le maximum de notes de cours
des se´minaires parisiens.
Rencontre Grothendieck et Serre ou la rencontre des ge´ants
Serre est nomme´ a` l’universite´ de Nancy en septembre 1952, et c’est a` partir de cette
anne´e que la coope´ration entre ces deux ge´ants va commencer. Voila` ce qu’en dira Gro-
thendieck plus tard dans “Re´coltes et Semailles” :
“Je pourrais dire, en exage´rant a` peine, qu’entre le de´but des anne´es cinquante jusque vers
l’anne´e 1966, donc pendant une quinzaine d’anne´es, tout ce que j’ai appris en “ge´ome´trie”
(dans un sens tre`s large, englobant la ge´ome´trie alge´brique ou analytique, la topologie et
l’arithme´tique), je l’ai appris par Serre, quand je ne l’ai pas appris par moi-meˆme dans
mon travail mathe´matique. C’est en 1952 je crois, quand Serre est venu a` Nancy (ou` je suis
reste´ jusqu’en 1953), qu’il a commence´ a` devenir pour moi un interlocuteur privile´gie´ – et
pendant des anne´es –, il a e´te´ meˆme mon seul interlocuteur pour les the`mes se plac¸ant en
dehors de l’analyse fonctionnelle. La premie`re chose je crois dont il m’ait parle´ c’e´tait les
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“Tor” et les “Ext”, dont je me faisais un monde et pourtant, regarde donc, simple comme
bonjour..., et la magie des re´solutions injectives et projectives et des foncteurs de´rive´s
et satellites, a` un moment ou` le diplodocus 23 de Cartan-Eilenberg n’e´tait pas publie´ en-
core. Ce qui m’avait attire´ vers la cohomologie de`s ce moment, c’e´taient les “the´ore`mes
A et B” qu’il venait de de´velopper avec Cartan, sur les espaces analytiques de Stein. J’en
avais de´ja` entendu parler je crois, mais c’est par un ou deux teˆte-a`-teˆte avec Serre que
j’ai senti toute la puissance, la richesse ge´ome´trique que recelaient ces e´nonce´s cohomolo-
giques tellement simples. Ils m’avaient d’abord totalement passe´ par dessus la teˆte, avant
qu’il ne m’en parle, a` un moment ou` je ne “sentais” pas encore la substance ge´ome´trique
dans la cohomologie faisceautique d’un espace. J’e´tais enchante´ au point que pendant des
anne´es j’avais l’intention de travailler sur les espaces analytiques, de`s que j’aurais mene´ a`
bonne fin les travaux que j’avais encore en train en analyse fonctionnelle, ou` de´cide´ment
je n’allais pas m’e´terniser ! Si je n’ai pas vraiment suivi ces intentions, c’est parce que
Serre entre-temps s’e´tait tourne´ vers la ge´ome´trie alge´brique et avait e´crit son fameux
article de fondements “FAC” 24, qui rendait compre´hensible et hautement se´duisant ce qui
auparavant m’e´tait apparu re´barbatif au possible, si se´duisant meˆme que je n’ai pas re´siste´
a` ses charmes, et me suis dirige´ alors vers la ge´ome´trie alge´brique, plutoˆt que vers les
espaces analytiques.”
Cette coope´ration sera par la suite tre`s fructueuse et va durer plusieurs anne´es. Et
voila` la re´ponse qu’a donne´e Serre, au printemps 2015, suite a` la question que lui a pose´e
un journaliste de la revue “la Recherche” :
“Nous avons commence´ cette correspondance en 1955, alors qu’il e´tait au Kansas, ne
trouvant pas de poste en France. Il commenc¸a a` s’immerger dans la ge´ome´trie alge´brique
et souhaitait apprendre l’alge`bre homologique qu’il ne connaissait pas. Comme il n’aimait
pas lire les livres et qu’il pre´fe´rait discuter avec les gens, j’ai e´te´ en quelque sorte son inter-
locuteur naturel et privile´gie´ sur ce sujet. Quand nous e´tions dans des endroits diffe´rents,
nous nous e´crivions, et quand nous e´tions dans le meˆme endroit, nous nous voyions ou
nous nous te´le´phonions. Nous avons beaucoup e´change´ jusqu’en 1966, et la dernie`re lettre
date de 1987.”
Changement de sujet de recherche
Influence´ par Serre et conscient du fait qu’il a re´solu tous les proble`mes inte´ressants
en Analyse Fonctionnelle, Grothendieck commenc¸a a` se pre´parer pour s’orienter vers un
nouveau sujet de recherche a` partir de 1954. Plusieurs te´moins l’ont vu, a` la bibliothe`que
de l’universite´ de Sao Paulo, chercher des livres de ge´ome´trie alge´brique. Voila` ce qu’il en
dit plus tard dans “Re´coltes et Semailles” :
“Mes premie`res et solitaires re´flexions, sur la the´orie de la mesure et de l’inte´gration,
se placent sans ambigu¨ıte´ possible dans la rubrique “grandeur”, ou “analyse”. Et il en
est de meˆme du premier des nouveaux the`mes que j’ai introduits en mathe´matiques (le-
quel m’apparaˆıt de dimensions moins vastes que les onze autres). Que je sois entre´
23. Homological Algebra : livre de H. Cartan et S. Eilenberg publie´ en 1956. Voir aussi le texte de M.
Demazure.
24. Jean-Pierre Serre : Faisceaux alge´briques cohe´rents. Ann. of Math. (2) 61, (1955). 197-278.
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dans la mathe´matique par le “biais” de l’analyse m’apparaˆıt comme duˆ, non pas a` mon
tempe´rament particulier, mais a` ce qu’on peut appeler une “circonstance fortuite” : c’est
que la lacune la plus e´norme, pour mon esprit e´pris de ge´ne´ralite´ et de rigueur, dans
l’enseignement qui m’e´tait propose´ au lyce´e comme a` l’universite´, se trouvait concerner
l’aspect “me´trique” ou “analytique” des choses.
L’anne´e 1955 marque un tournant crucial dans mon travail mathe´matique :
celui du passage de l’“analyse” a` la “ge´ome´trie”. Je me rappelle encore de cette
impression saisissante (toute subjective certes), comme si je quittais des steppes arides
et reveˆches, pour me retrouver soudain dans une sorte de “pays promis” aux richesses
luxuriantes, se multipliant a` l’infini partout ou` il plaˆıt a` la main de se poser, pour cueillir
ou pour fouiller... Et cette impression de richesse accablante, au dela` de toute mesure, n’a
fait que se confirmer et s’approfondir au cours des ans, jusqu’a` aujourd’hui meˆme. C’est
dire que s’il y a une chose en mathe´matiques qui (depuis toujours sans doute) me fascine
plus que tout autre, ce n’est ni “le nombre”, ni “la grandeur”, mais toujours la forme. Et
parmi les mille-et-un visages que choisit la forme pour se re´ve´ler a` nous, celui qui m’a
fascine´ plus que tout autre et continue a` me fasciner, c’est la structure cache´e dans les
choses mathe´matiques.”
Grothendieck a` l’universite´ du Kansas a` partir de jan-
vier 1955
Le contrat avec l’universite´ de Sao Paulo va prendre fin en octobre 1954 et Grothen-
dieck est tre`s inte´resse´ par un poste permanent en France. Mais sa candidature, a` un poste
de maˆıtre de recherches au CNRS, avait e´te´ rejete´e en juillet 54. Il n’y avait pas d’autre
solution a` part trouver un poste a` l’e´tranger.
Tre`s inquiet par la situation de Grothendieck et voulant toujours l’aider, Dieudonne´ lui
e´crivait :
“Puisque le CNRS vous a refuse´ une maˆıtrise de recherche (je crois que vous eˆtes he´las
victime de la re´action anti-Bourbaki !), et que je pre´sume que vous n’avez pas l’intention
de vous incruster au Bre´sil, envisageriez-vous maintenant de venir aux USA ? Il y a na-
turellement l’obstacle du voyage de votre me`re, mais Schwartz me dit que vous ne l’avez
pas emmene´e avec vous cette fois, d’ou` je pre´sume que vous accepteriez peut-eˆtre de venir
dans les meˆmes conditions aux E´tats-Unis ?”
Effectivement, Grothendieck est invite´ par l’universite´ de Kansas, en tant que “Professeur
Visiteur”, a` partir de janvier 1955. Et voila` comment sa venue a e´te´ annonce´e :
“News announcement from the K.U (Kansas University) News Bureau, January 11, 1955 :
Alexandre Grothendieck, brilliant young French mathematician, has arrived at the Uni-
versity of Kansas for a six months assignment as a visiting research associate professor.
Grothendieck is an expert on the theory of linear topological spaces. A large research pro-
ject, partially government sponsored, has been in progress at K.U. in that field for several
years.
We sought Professor Grothendieck’s services a year ago as he was highly recommended by
the best French mathematicians,“said Dr. G. Baley Price, department chairman”. Howe-
ver he was still on a 2-year engagement in Sao Paulo, Brazil.”
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Les conditions de travail a` l’Universite´ du Kansas sont excellentes et Grothendieck
est tre`s bien paye´. D’autres universite´s ame´ricaines profitant de son se´jour au Kansas
l’invitent pour y donner des se´minaires.
Durant cette pe´riode, Grothendieck re´dige ses derniers travaux en Analyse Fonctionnelle
(il en va publier deux ou trois) et travaille sur l’alge`bre homologique. Au printemps 1955,
il envoie a` Serre une copie d’un manuscrit qu’il a intitule´ classes abe´liennes en lui disant :
“J’ai de´ja` la conviction que la fac¸on bourbachique de faire de l’alge`bre homologique, c’est
de changer de classe abe´lienne a` tout instant, comme on change le corps des scalaires, ou
la topologie en Analyse Fonctionnelle.”
Serre montre le manuscrit aux membres du groupe a` l’occasion du congre`s Bourbaki qui
a lieu au mois de juillet 1955. Et voila` ce qu’il a e´crit a` Grothendieck apre`s le congre`s :
“Ton papier sur l’alge`bre homologique a e´te´ lu soigneusement, et a converti tout le monde
(meˆme Dieudonne´, qui semble comple`tement fonctorise´ !) a` ton point de vue. Eilenberg 25
a de´cide´ de faire une re´daction dans ce sens (pour Bourbaki), avec pour Chapitre I la
the´orie ge´ne´rale de l’homologie dans les classes abe´liennes, Chapitre II l’application aux
modules, Chapitre III l’application aux faisceaux. Il se mettra en rapport avec toi pour les
questions de re´daction et de de´monstrations.”
Quant a` Dieudonne´, il lui a e´crit :
“Serre a duˆ vous donner des nouvelles du Congre`s Bourbaki, ou` vos classes abe´liennes
ont souleve´ l’enthousiasme ! On compte sur vous pour le Congre`s d’Octobre et on espe`re
que vous nous ferez un rapport rupinant sur les fonctions analytiques.”
Mais, malgre´ son “exil” dore´ aux E´tats-unis, Grotendieck veut revenir en France a`
n’importe quel prix et le plus toˆt possible. Voila` ce qu’il en dit dans une lettre a` Serre :
“J’ai appris qu’on cre´ait en France une centaine de postes de professeurs associe´s, et
qu’ils e´taient aussi accessibles aux e´trangers. Es-tu renseigne´ si la chose a fait du progre`s,
si e´ventuellement il y aurait une chance pour moi de de´crocher un poste, et comment et
quand on pose sa candidature ? C¸a m’inte´resse e´norme´ment, car il ne peut eˆtre
question pour moi de rester aux E´tats-Unis, et je pre´fe`re nettement rester
en France que d’aller en Allemagne ou meˆme en Ame´rique du Sud !”
Serre lui re´pond avec de´licatesse et bienveillance :
“Nous n’avons aucun de´tail sur la question des professeurs associe´s. Combien y en aura-
t-il pour toute la France ? Myste`re. A Paris, Cartan a un candidat tout trouve´ : Chevalley
(confidentiel !). Y aura-t-il des postes en province ? En tout cas, tu peux eˆtre tranquille, s’il
y a une possibilite´ pour toi, on bondira dessus. Les gens de Strasbourg avaient d’ailleurs
plus ou moins pense´ a` toi, a` un moment ou` ils se figuraient avoir un poste.”
Malheureusement, Grothendieck doit patienter et passer l’anne´e universitaire 1955-
1956 a` l’universite´ du Kansas qui est ravie de le garder une anne´e de plus. Mai 56, Schwartz
lui avait envoye´ une lettre lui annonc¸ant que sa deuxie`me candidature a` un poste au CNRS
allait eˆtre accepte´e. Voila` la re´ponse de Grothendieck a` la lettre de Schwartz :
“Merci pour la bonne nouvelle du CNRS : a` vrai dire, je ne compterai avec que quand
25. Samuel Eilenberg (1913-1998) est un mathe´maticien ame´ricain d’origine polognaise. Professeur a`
l’universite´ de Columbia a` New York de 1947 a` 1982. Il a aussi e´te´ un membre-collaborateur du groupe
Bourbaki.
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j’aurai une lettre officielle du CNRS m’instituant maˆıtre de recherches, mais il semble
qu’il y ait bon espoir.”
Effectivement, la lettre officielle ne tarda pas a` arriver et Grothendieck plia bagage pour
revenir a` Paris ou` il est nomme´ Maˆıtre de Recherches au CNRS a` Paris a` partir de la
rentre´e 1956.
En guise de conclusion
L’enfance de Grothendieck a e´te´ marque´e par le nazisme, la guerre d’Espagne et la
deuxie`me guerre mondiale. Et pourtant, il est devenu, a` l’aˆge de 25 ans, un e´minent
mathe´maticien connu a` l’e´chelle mondiale.
Voici le premier paragraphe du rapport 26 qu’a fait Serre, en 1965, au comite´ Fields
sur les travaux de Grothendieck. Ce paragraphe est entie`rement consacre´ aux travaux
qu’avait fait Grothendieck sur les evt (espaces vectoriels topologiques) durant la pe´riode
1952-1955 :
“L’une des ide´es directrices de Grothendieck dans ce domaine a e´te´ d’“expliquer” les
phe´nome`nes d’evt rencontre´s par L. Schwartz en the´orie des distributions. Dans le tra-
vail 27, il montre que la cate´gorie des (LF) introduite par Dieudonne´-Schwartz posse`de
quantite´ de proprie´te´s pathologiques ; parmi les re´sultats positifs qu’il obtient, on peut ci-
ter le the´ore`me disant que le bidual d’un espace de Fre´chet est un espace de Fre´chet (ce
n’est nullement trivial), et l’introduction de deux espaces de nouveaux types, les espaces
(DF) et les espaces de “Schwartz”.
C’est dans la the`se 28 que sont faits les progre`s de´cisifs. Il y de´finit deux produits ten-
soriels comple´te´s E
⊗
ε F et E
⊗
pi F d’evt. Ces deux produits tensoriels, distincts en
ge´ne´ral, co¨ıncident lorsque E appartient a` une nouvelle cate´gorie d’evt, celle des espaces
nucle´aires. Il montre que cette cate´gorie posse`de des proprie´te´s de stabilite´ remarquables.
De plus la plupart des espaces fonctionnels que l’on rencontre en the´orie des distributions
sont nucle´aires : ce fait constitue une forme particulie`rement commode du “the´ore`me des
noyaux” de Schwartz.
Parmi les ide´es nouvelles introduites par Grothendieck en the´orie des evt, on peut citer :
(a) la technique EV et EA associe´s a` un evt E et a` un voisinage de 0 convexe V (resp. a`
une partie borne´e convexe A) de E.
(b) l’utilisation des espaces Lp et C(K) dans la the´orie ge´ne´rale des evt (notamment pour
l’e´tude des applications inte´grales ou nucle´aires).
(c) l’application des produits tensoriels comple´te´s a` une “formule de Ku¨nneth” vectorielle-
topologique (cf. se´minaire de Schwartz 53-54 consacre´ d’ailleurs entie`rement a` la the`se de
Grothendieck). Cette formule permet de ramener certains proble`mes de dimension > 1 a`
ceux de dimension 1. Cette technique a e´te´ utilise´e par Grothendieck lui-meˆme (trivialite´
de la d′′-cohomologie locale) et par R. Bott (Annals, 5).
(d) les re´sulats “fins” de la the´orie me´trique des espaces tensoriels d’espaces de Banach,
26. J.-P Serre : Rapport au comite´ Fields sur les travaux de Grothendieck, K-theory 3 (1989), 199-204.
27. A. Grothendieck : Sur les espaces (F) et (DF), Summa Brasil. Math. 3 (1954), 57-123
28. A. Grothendieck : Produits tensoriels topologiques et espaces nucle´aires, Mem. Amer. Math. Soc.
no. 16, (1955), 140 pp.
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expose´s dans son article 29.”
On ne saurait mieux dire.
29. A. Grothendieck : Re´sume´ de la the´orie me´trique des espaces vectoriels topologiques, Bol. Soc. Mat.
Sao Paulo 8 (1953), 1-79.
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